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UN SPECIALISTE RENOMME EN EXPOSITIONS PREND CHARGE 

DES BATIMENTS DE L’EXPOSITION MONDIALE DU GRAIN
sir.?
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Il y a eu, pendant l’année couran­
te, de grands changements dans le 
prix des aliments et le prix des oeufs 
mais les chiffres fournis par la Sta­
tion expérimentale de Lennoxville,
P. Q., au sujet du nombre d’oeufs 
nécessaires pour payer pour l’ali­
mentation d'un oiseau pendant son 
année de poulette, devraient cepen­
dant fournir des Indications très u- 
tlles à tous les cultivateurs qui gar­
dent des volailles.

Les régistres de oette Station, qui 
couvrent les onze dernières années 
montrent qu’il faut en moyenne 57.7 
oeufs pour prvcjr l'alimentation d’un 
oiseau pendant une période d’un an.
C’est en 1925 qu’il a fallu le plus 
d’oeufs pour couvrir les frais de nour 
riture, savoir 63 oeufs, tandis qu'en.
1920, 53 oeufs ont suffi.

Ce rapport montre éaglement qu’il 
faut environ 15.1 oeufs au prix de , ... . „ _ ,, _
vente ordinaire, pour payer raI1. exécutif de la Conférence Exposition 
mentation des poules pondeuses pen Mondiale du Grain qui sera tenue a 
dant les quatre mois d'hiver. Régina en 1932. M. Turcotte auia la

On voit par ce qui précède que chaige de la décoration intérieure 
seuls les oeufs pondus en plus du du bâtiment spécialement érige pou 
nombre requis pour payer l’alimen- loger les lots de grain présentés à la 
tation représentent un bénéfice. Conférence-Mondiale du Grain en 
Noùs n'avons pris en considération 1932. 
dans ces calculs que le prix de la
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Edifice de la Conférence-Exposition Mondiale du Grain

II 1M. Turcotte,commissaire des expo­
sitions pour le Canada est arrivé à 
Régina dans l’intention de s'entre­
tenir avec les membres du comité

tront de former des décorations re­
marquables.

Ceux qui ont travaillé avec M. 
Turcotte aux expositions précéden­
tes nous assurent qu’M a la réputa­
tion de ne jamais être en retard. 
Tous les pavillons canadiens sous sa 
charge aux expositions dans diffé­
rentes parties du monde, furent 
prêts pour recevoir le public au jour 
d'ouverture. Il créa un record re- 
commcmdable à Wembly en 1924, 
lorsque, d’entre les centaines de bâ­
timents, le pavillon canadien fut le 
seul actuellement complet dans tous 
les détaiils à l’heure stipulée pour 
l'ouverture.

M. Turcotte a aussi établi un autre 
record en rapport de l’Exposition de 
Buenos Aires. Le pavillon canadien 
fut actuellement bâtit à Londres, 
Angleterre, et consistait en un bâti­
ment en bois de 80 pieds de haut, 
300 pieds de long, et 120 pieds de lar­
ge, contenant 35.000 morceaux. Ces 
morceaux étalent numérotés, em­
ballés dans plusieurs milliers de 
caisses, le tout pesant à peu près 
1,200 tonnes. Ces caisses furent ex-і 
pédiées à Buenos Aires et dès son ' 
arrivée, M. Turcotte se mit à la be- j 
sogne; H érigea le bâtiment, dirigea ! 
les plans de décoration et avait le ! 
pavillon prêt pour le public près de 
deux semaines avant la date offi­
cielle de l'ouverture. Les journaux 
Anglais, en faisant des commentai­
res sur ce trait remarquable, repré­
sentèrent le bâtiment, au temps de 
l'emba'lage. comme le plus grand 
casse-tête chinois du monde.

Le cliché ci-haut nous montre le 
magnifique bâtiment érigé sur les 
terrains de l’exposition à Regina 
pour loger l'Exposition Mondiale 
du Grain. Le coût approximatif du 
bâtiment et des décorations est de 
$250 000. Ce bâtiment a 150.000 pieds 
carrée et цпе facade d'exoosition de 
plus d’un mille et demi. Ü1 sera dans 
ouelques jours remis au Comité Na­
tional de la Conférence-Exposition 
Mondiale du Grain, qui le placera à 
la disposition de M. Turcotte (au 
bas) pour les fins de décorations in­
térieures.

m rS* (Le Stonewall Jackson est 
maintenant protégé par la 

"plus récente et la meilleure 
ties enveloppes transparen­
tes (en cellophane), claire 
сощшс le cristal, scintillante 
et qui^eonserve chaque ciga­
re auss\frais qu'au jour tie sa 
fabrication.
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Dernièrement, M. Turcotte est re­

nourriture, car il a été démontré par venu au Canada de Buenos Aires, 
l'expérience pratique que dans le dé- Argentine, où il avait la chant-' com- 
veloppement d'une bande de poulet- du pavillon canadien à l'Ëx-
tes pondeuses .les cochets vendus position du Commerce de l'Empire 
comme poulets de gril ou de grain Brltannk,ue. 0n s'attend qu'il sera 
,ТтГк Л' 4 ***»» P™ quelques Jours en
ІЇЇЇпїїгГпїїи 1 ' dé" conférence avec plusieurs directeurs 
prédation sur le matériel. de ,a Conférenog„BXp0eltloIl Mon„

diale du Grain.
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M. J. O. TURCOTTEUNE RICHESSE REELE POUR 
LA FERME

M. Turcotte qui est canadien fran­
çais par naissance et qui a suivi un 
cours d’architecture à Paris a été 
nommé commissaire des expositions 
pour le Canada en 1925. Pour quel­
ques années passées, 11 était assis­
tant commissaire des expositions. Il 
fut presque entièrement responsable 
pour l’érection du pavillon de l'Em­
pire Britannique à Wembly, Angle-

men'.s dans lesquels les expositions 
canadiennes sont tenues. Il gère à 
la construction, au dessein des éta­
lages, aussi aux couleurs et décora-

M. Turcotte est l'auteur du style 
de décoration avec les grains tel qu’­
il fut démontré comme exemple à 
Regina dans la forme de l’emblème 
de la Conférence-Exposition Mon­
diale du Grain. Quand ses services 
pour l'ouvrage décoratif pour le bâ­
timent de la Conférence-Exposition 
Mondiale du Grain à Regina furent 
obtenus, il eut l’idée de développer 
le style de la décoration intérieure 
avec les grains particulièrement ap­
propriés pour la première exposition 
mondiale du grain.

Le stvle de décoration intérieure 
est le résultat de l’étude faite par 
M. Turcotte sur l’ouvrage mosaioue. 
Si. dit-il. on peut se servir de diffé­
rents petits morceaux de marbre 
pour un arrangement de couleurs, 
on peut obtenir 1° même résultat des 
nroduits naturels canadiens, etpoui 
l’ouvrage de décorations intérieures 
pour la .
diale du Grain, il choisi des graines 
de différentes sortes qui lui permet-

Connait-on bien l’augmemtation 
qui s’est produite dans la production 
des oeufs au Canada en oes demiè- 
niers dix ans, et 1 apart importante 
que prennent actuellement les bas­
ses-cours comme Industrie annexe 
à la culture.

Une note parue dans une édition ,
récente du Bulletin Mensuel de la terre- 1924-1925, et pour le pavillon 
Statlstiquee Agricole, nous apprend canadien à la Nouvelle-Zélande en 
que les basses-cours canadiennes 1924- n fut aussl en .charge des dé­
comptaient, l’année dernière, un to- corations pour les bâtiments du 
tal de 35,044,870 poules pondeuses, Congrès d’Aviculture d’Antwerp en 
lesquelles avaient produit au total, 1930, du pavillon canadien au con- 
cetite année-là, 278*255,753 douzaines grès d’Avilculture, Palais Cristal 
d'oeufs, ayant une valeur marchan- Londres, Angleterre l'année derniè- 
de de $74,837,092, dont le prix moyen re, de l’Exposition canadienne à Fa­
de vente était de 27c la douzaine.

L’Ontario vient en tête, en oe qui canadien de l’Exposition du Com- 
conoerne le nombre de poules pon- merce Britannique à l’Exposition de 
deuses, avec un total de plus de Buenos Aires en mars dernier.
13.500,000 en 1930; La Saskatchewan 
vient deuxième avec 5,200,000, puis 
viennent Québec avec 4,900,000 l’Al­
berta avec 4,000,000, le Manitoba a- 
vec 3,000,000, la Colombie-Britanni­
que avec 2,200,000, et les trois Pro­
vinces Maritimes avec chacune en- 

demi million
D'autres renseignements intéres­

sants qui complètent ces chiffres 
sont fournis par le Service de l’Avi­
culture du Ministère de l’Agricultu- ment les Plans et devis des bâti- 
re, qui indiquent qu’en ces derniers ■—————
dix ans le nombre de poules pondeu- ... , 
ses sur nos fermes a passé de 25 - Pr**taires qui Pratiquent le contrô-, Q„ pour 1930 et elle s'applique à tout 
755,356 en 1921 à 35,044,870 en 1930. aussi 56 Procurer descon- le Canada. On a tenu note de la
Us indiquent également que la pro- * Is utUes sur les rations Remployer quantité de nourriture nécessaire 
duction moyenne par poule, pendant et l€S moyens dc falre la sélection. pour développer un poussin jusqu'à
la même période, a été portée de 78 ----------- ______________ l'âge de six mois; on considère que
à 95, soit près de 20 pour cent. La BENEFICES SUR LE TROUPEAU • C ^9b la la m0,yenn€ de, temps-néces- 
valeur de la poule comme productrl- LAITIER saire pour qu une poulette des races
ce de revenu sur la ferme a égale-   - lourdes arrive à complet développe­
ment beaucoup augmenté La valeur ». . , , _ , _____ __ ment. Le coût de la nourriture seule
moyenne par douzaine d'oeufs en d* S1-408.02 sur l’ali- s'est monté à 80c par tête. En géné-
1921 était de 25c et la valeur de la d un troupeau de dix va- ral la vent de jeunes sujets, comme
production oette année-  ̂atteignait S'.fSZ'T/h déd^r; Р«*Юв de gril ou poulets à rôtir, 
tout juste $41,000.000. Les prlxdes IS L 1<Ф" alnsi que la vente des coqs pour la
oeufs ont atteint leur maximum en ^ lïïî'.îv Є l*', reproduction couvre et «u-deli les
1927 (32c) et comme la production п 4, Head. Saska., frais totaux de l'élevage, et les pou-
moyenne avait été portée k 87 oeufs bénéflce. lettes que l'on obtient sont donc tout
par poule, la production d'oeufs re- 55^* par tfbe',d,ans, lesi bénéfice pour l'éleveur.

moyenne de product ЇГЙЇ" T H ““ RENDEMENT?à 95 oeufs par poule et comme la montai ÎSiSUnîlJtiT4 
valeur moyenne par douzaine était 1 , ' be"É^ce
tombée k 27c la production totale “PP14mentalre sur la plupart des 
d'oeufs a rapporté aux cultivateurs JL Utll,1Se
du pays $74.837.072. a ^ ** PldS

pauvre laitière de ce troupeau na 
été traite que 118 jours; elle
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ris de la même année, et le pavillon

ker-Brook passe quelques semaine- 
de vacances ici.

—-Mlles Sophie et Noella Cyr. ac­
compagnées de leur frère, M. Irène 
Cyr, étalent thez des amies, cette 
semaine.

—M. et Mme Camile Bélanger de 
Rivière-Bleue étaient de passage ici 
dernièrement.

En deux occasions, il fut très ho­
noré. A l’ouverture de l’Exposition à 
Wemblv, il fut un des cinq présentés 
au Roi par ordre de Sa Majesté, et 
à Antwerp 11 fut aussi présenté au 
Roi Belge, et à chacune de ces deux 
occasions il fut chaleureusement fé­
licité pour l’cxocaicnoc de son ou­
vrage.

—M. et Mme Isaie Saucier, Mme 
Georges Boultot, ainsi que M. Con­
rad Boutot de Baker-Brook sont ve­
nus à Lac-ьакег, ueute semaine.

—Mesdames Pit Lévasseur et Ho­
noré Pelletier de Ledges visitent ac­
tuellement leurs parents à Lac-Ba-

Terce-n;xtx»slLk>iï Mon-
M. Turcotte prénare t>ersonn»lle-

COUT DU TRAVAIL 
DU CHEVAL

—Mme Ektdy Bouchard de Baker- 
Brook a passé quelques jours de va­
cances chez M. Adolphe Boutot de 
Lac-Baker.

—Mlle Léonie Tardif eslt de retour 
d’une promenade à Ledges.

—M. John Kennedy et Mlle Irène 
Kennedy de Sheridan, Me., étaient 
à Lac-Baker, dernièrement.

—M. François Mdaore de Rivière- 
du-Loup était de passage Ici, le 20 
courant.

Le cultivateur désire toujours sa­
voir ce que l’exploitation de sa fer­
me lui coûte. Les prix varient d’une 
année à l’autre, suivant les condi­
tions, mais certains facteurs primai­
res sont constants et peuvent être 
facilement adaptés à une ‘oertalne 
période dans certaines conditions. 
Voici les derniers chiffres relatifs au 
coût de V’énergie chevaline dans 
l’Est du Canada, d'après une enquê­
te faite à la Station expérimentale 
de Lennoxville, du Ministère fédéral 
de l’Agriculture.

—Mme Sam Tardif .ainsi que M. 
Joseph Tardif ont fait un voyage* à 
Québec, la semaine dernière. *

—M. et Mme Alfred Dufour du 
Maine, étaient en promenade chez 
M. Maxime Saucier, dimanche der­
nier.

—M. et Mme Régis Martin aihsi 
que M. Péa Martin de Baker-B-cok 
étaient à Lac-Baker, ces jours ner-

—M. Isaie Cyr de Madawaska, M? 
était de passage ici, dernièrement.

—'Mlle Germaine Lang est de re­
tour d’une promenade de quelques 
jours à Madawaska, Me.

—M. et Mme Léo Lizotte de Fort 
Kent, Mc, ont visité M. et Mme Wil­
lie Lang, dimanche dernier.
’ vmd eretour.t^-

AUGMENTENTI
Nombre ed chevaux au travail 
Valeur moyenne de chaque 

cheval
Nombre total d'heures de 

travail effectué par 14 chx. 19,670

Coût de l'alimentation de vd chevaux

14
La Station expérimentale fédérale 

de Cap Rouge, Québec, dit avoir ob­
tenu une augmentation moyenne de 
618 pour cent dans la récolte de pom 
mes par l'emploi d’engrais chimi­
ques en ces six dernières années. Le 
mélange d'engrais employé se com­
posait de nitrate de soude et de su­
perphosphate. à raison de 5 livres 
par arbre. L’augmentation moyenne 
du premier et de 6 livres du second 
la plus forte dans la quantité de 
pommes par arbre se montait à 
1,521 pour ce ni', pour les variétés d’é­
té, et à 1,1140 opur cent pour les 
riétés d'hiver (Fameuse). L'emploi 
de 5 livres de rwtrate de soude par 
arbre n'a produit qu'une augmenta­
tion moyenne de 541 pour cent pen­
dant la période dc six ans. Cet en­
grais chimique a spécialement sti­
mulé la production des variétés d'été 
l'augmem:ation pendant six ans pour 
la “Lowland Raspberry" a été de 
1,579 pour cent, et pour la "Rouge 
Astrachan" de 1,826 pour cent.

$150.00
A LA CASERNEPOUR MARIAGE 

Commandez vos FLEURS à la 
PHARMACIE VANWART.

CERCLES D'ACHAT DE BELIERS porté 1111 bénéfice de $49.63 ImMe 

coût de la nourriture, tandis que la 
meilleure laitière "Tullochgourn Do­
rothy’’ a produit du lait pendant 355 
jours et a donné un bénéflce de 
$317.51. La proportion moyenne de 
gras de beurre pour le troupeau était 
de 4.34 pour cent.

—Que faisiez-vous dans le civil ? 
—J'étais lanpiste, mon capitaine. 
—Bien, on vous mettra dans les 

éclaireurs.53,595 livres d’avoine à $2. 
par quintal

4,205 livré^jje son à $1.80 
par quintal

68,240 livres de foin à $8 par
tonne ...................................

Pacage, 34 mois pour 2 che­
vaux à $1.50 par tête par m. 10.50

Le Ministère fédéral de l'Agricul­
ture a institué un système de cercles 
d'achat de béliers, par lequel 11 es­
père rendre l'élevage plus uniforme, 
augmenter la production de laine et 
d'agneaux de boucherie et améliorer 
la qualité de ces produits. Le Minis-
1ère s'engage à fournir à prix fixe. LE CONTROLE DE LA 
aux membres des cercles, des a- 
gwaux-béliers ou antenais, à deux 
ou trois étoiles. Il est entendu qu’un 
cercle ne doit pas comprendre moins 
de dix membres et que chaque mem­
bre doit avoir au moins dix brebis
portières. Le Ministère fédéral paie „
le montant que le bélier peut coû- ‘ h"0 Ct‘
ter en plus du chiffre indiqué; Il paie ? contrôle pratique,
également le fret Jusqu'à la station uire^iu proprié"
de chemin de fer la plus proche du nM"t1rappc' P611"
cercle. Pour plus amples renseigne- “T 1°(ieuc' que
ments à ce sujet, s'adresser au Ml- e deJTnoiIf*1"

plus proche du Service des moutons' « àS. Mi

parquets de reproduction ^po 
saison suivante. Le coq Joue 
de plus en plus important dans te 
relèvement de la ponte. C'est de lui 
plus que de tout autre facteur que 
dépend le succès des opérations d'é­
levage. On estime qu'il faudra plus 
de 7,000 cochets pédignés pour satis­
faire à la demande de la saison sui­
vante, sur une base de 7 mâles pour 
100 poules reproductrices.

$1,071.90 "Secrets de la Bonne Cuisine” 
par Soeur Ste-Marie Edith 

En Vente à $1.25 — à 
L'IMPRIMERIE DU MADAWASKA

ELEXIR VIGOL, Tonique du 
Dr Laporte de Clair, à la 
PHARMACIE VANWART.

75.69

272.96

PONTE A- 
MELIORE LA QUALITE DES 

POULETTES
Coût total de la nourriture 

dc 14 chevaux. 12 mots 
Coût moyen de la nourritu­

re par cheval
Coût total de la nourriture 

de chevaux, 12 mois 
Main-d’œuvre, homme de 

l’écurie, 2,385 heures à 30c 707.40
Intérêt <6 p. c. Sur $2100, va­

leur des chevaux)
Abri, $20 par cheval 
Harnais (dépréciation, ré­

parages, tant.) $10 par ch.
Divers — ferrage, vétérinai­

res, balais, brosses etc. .

$1,431.05

■L’utilité du contrôle de la ponte 
pour les volailles s'affirme à mesure 
que la demande dc bonnes pondeu- (102.22

mo$1,431.05

126.00 
280.00 !

140.00.
%

ZELE

Un boucher amèneun chien au

—Monsieur l'agent 
—Quest-ce qu'il y a ?
—C’est la troisième fois qu'il me 

vole des côtelettes !
—Vous le connaissez ?
—Non.
—Qu'on le fouille !

Facile a faire 
Delicieuae a hoir*

150.75
et des porcs du Ministère.

Coût, total de 19,670 heures 
d'énergie chevaline $2,835.20 

Coût par heure d’énergie 
chevaline (cents)

ür la 
un rôle BOUCHONS-

CAPSULES
FOURNIS

ON OBTIENT PLUS DE LAIT
14.41 RITE-GOODLe résultat le plus important du 

contrôle des vaches laitières appli­
qué aux troupeaux laitiers des Sta­
tions de démonstration, conduites 
sous la surveillance du Ministère fé­
déral de l’Agriculture, est l’augmen­
tation de production qui a été obte­
nue. Les registres de dix-neuf trou­
peaux laitiers de l’Est de l’Ontario 
et de l'Ouest de Québec, contenant 
255 tètes, accusaient une production 
moyenne, en 1926, de 4.944 livres; 
l’année dernière cette production a 
été priée à 7,073 livres; c’est là 
augmentation de presque 50 pour 
cent pendant cette période. Les pro-

C
Le coût moyen par heure de l’éner 

dant les dix dernières années a été 
gie chevaline sur cette station pen­
de 13.45 cents.

Extrait de lUt 
Vous faites FACILEMENT,

EMEUT

5 «ALLONS BE BIERE FORTE ET MOSSEBSE
éenka â celle des meitieenes

LES POULETTES RAPPORTENT

% ---------------- IAjCXUL
?■ ww b eœteoo de la belt»
тЗаігійггсгй
L« reste * felt tout senti 

Chez vota» en рішпііавіш ai
directement, frais de щЦ| panfe. 
sur réception de 9L40.

Voici une nouvelle au sujet du 
prix de revient des poussins qui de­
vrait grandement intéresser le cul­
tivateur. Elle estXpulsée dans le rap­
port annuel de fit Station expéri­
mentale fédérale

1ІІІЕMARIAGE V

—Le 15 courant fut béni le maria­
ge de Mlle Laura Collin, àM. Hector 
Kennedy. M. Jos. Collin accompa­
gnait sa fille, ét M. Oscar Kennedy 
servait de témoin à son fils. Les nou­
veaux époux sont parttis en voyage

VA-ET-VIENT

de Lennoxville, P. #
ЯCLAIRVOYANTE

CARTOMANCIENNE
Le présent, l’Avenir vous seront 

dévoilés par Mademoiselle Jeanne 
qui possède plusieurs années d'étu­
des dans les sciences de la cartoman­
cie. Ses révélations vous surpren­
dront, et seront pour vous un guide 
précieux. Lit dans les cartes 
me dans un livre.

Coupez le paquet de cartes troi 
foisi* dites nous quelles cartes vous 
avez tirées, et envoyez 50 sous 

«bon de poste.

BUREAU DE PLACEMENT:- St-Lawreoce Presmeg Cl. Reg’i■2Désirez-voue un emploi comme servante dans un hôtel ou 
maison privée? Donnez-nous votre nom et vos références. 
Avez-vous besoin d’une bonne servante? Nous 
vous en trouver avec de bonnes qualifications.

—‘M. et Mme Octave Boutot, ainsi 
que MM. et Mesdames Lucien Paré 
et Georges et Raymond Paré de Ber­
lin, N. H., on tpaseé quinze Jours à 
Lac-Baker, où Us visitaient leurs pa­
rents et amis.

—MUes Anita Soucy et Edna Pel­
letier sont de retour d'un voyage à 
Montréal, Boston et plusieurs viiles 
américaines.

—M. ét Mme Joséphel Lévesque 
et leur fillette Lucillc, de Lac-Baker 
sont allée à Van Buren, où Us visi­
tent des parenlts.

—M. Albéni Lévesque est ailé à 
St-BasUe le 19 courant.

—Mlle Alfreda Bouchard de Ba-

pouvons

DGATEAUX FRAIS ET DELICIEUX
De La Célèbre Marque “JAMES STRACHAM" 

de Montréal — Différente» Sortes.
A Vendre Chez

PHILIPPE MONETTE,
•XfllDCorrespon­

dance confidentielle. Pourquoi retar­
der, écrivez dès aujourd’hui. 
Adressez:— SMELLE JEANNE

Casier Postal 1100 
BEAUCE JONCTION,

O DA â’ 0Edmnndston, ûQUEN.-B. 132L

O
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sûrement
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L‘Attrape-Mouche

AEROX0N
Prend la Monde Chaque Foi»
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ALFRED B. PELLETIER
STATUAIRE

Manufacturier et Marchand de 
Monuments et d’Epitaphes 

Pierre égyptienne — Granites 
— Marbres. —

ST-BASILE,
Co. Madawaska, N.-B.

1er sept. ’33.

POUR MARIAGE 
Commandez vos FLEURS à la 

PHARMACIE VANWART.

(loaning
MUX<2

— ECONOMIQUE —
REDUCTION DES DEPENSES 

POUR VETEMENTS— 
c'est le but de toute femme éco­
nome. Et U n'y a pas de meilleur 
moyen d'atteindre ce but que de 
nous envoyer vos habits tachés, 
pour un bon nettoyage à sec 

A très petits frais, nous les fe­
rons paraître de nouveau com­
me neufs. Suivez l’exemple de 
nombreuses femmes sages et é- 
conomes, en nous téléphonant.

Service d'appel et de livraison— 
Service de blanchissage pour les 

hommes.

Téléphone 32-21
Collection et livraison dans tou­

tes les parties de la ville.

R.-H. RICHARDS
27, rue de l’Eglise 

EDMUNDSTON, N.-B.

L’AFFAIRE LA 
PLUS IMPORTANTE 

DU MONDE
UASSÜRANCE-VIE PROCURE:

1— Un fonds disponible au mo­
ment du besoin;

2— L'argent nécessaire pour faire 
face aux obligations échéant 
au décès du père, tels que 
comptes, hypothèques, taxes 
et frais d'administration;

8—L’équivalent en argent comp­
tant des Intérêts du père dans 
les affaires où il était engagé 
et qui pourraient perdre de 
leur valeur après sa mort;

4—Un revenu mensuel garanti 
pourvoyant à la subsistance 
de la famille.

Г A-T-IL UNE AUTRE FORME 
DE PLACEMENTS QUI EN 

PASSE AUTANT?

SUN LIFE ASSURANCE 
Company of Canada 

Canada’s Leading Life Co. 
Ass. ЄП force: $2,400,000,000 

Actif: $568,000,000.

G. T. KENNEDY
représentant local 

EDMUNDSTON. N.-B. 
Bue de l'Eglise — Tél.: 12031
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P. W. MARTIN, Co. Ltd
Rue Victoria------- ------- Edtnundston, N. B.

NOUS SOMMES
MARCHANDS EN GROS ET DETAIL
Venez nous visiter souvent, car nous som­

mes toujours à votre disposition en vous of­
frant le meilleur service. Nous vous allouons 
un ESCOMPTE considérable sur tous vos a- 
chats, ainsi qu’un cadeau à tous ceux qui achè­
tent pour $1.00. — Nous comptons déjà 3087 
clients qui font affaires avec nous. eK qui ont 
toujours reçu bonne satisfaction.

Médicaments de toutes sortes, articles de 
toilette bonbons, etc.

“Voisin du Magasin P. T. Légaré”

LAC-BAKER
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